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Fedora Wesseler

« Mourir de la mort ».  
Deux réflexions sur la mort sur la scène d’opéra :  

La Mort d’Adam de Jean-François Le Sueur  
et Kain d’Eugen d’Albert

Si la dramaturgie de l’opéra est, à travers les siècles, marquée par la représenta-
tion de con	its existentiels, la Bible en tant que récit de la condition humaine 
semble particulièrement appropriée à fournir des sujets d’opéra, grâce à ses 
péripéties multiples qui mettent en jeu les moments forts dans l’histoire de 
l’humanité des origines jusqu’à un avenir lointain. Or, de nombreux opéras 
empruntent des personnages ou des épisodes au texte sacré, mais le plus sou-
vent, les exigences du genre dramatique imposent une transformation du texte 
biblique si élémentaire qu’il n’en reste guère que les noms des personnages et 
la trame de l’action pour reconnaître la Bible comme source ; non seulement 
il faut transformer les versets bibliques en dialogues et discours directs suivant 
une dramaturgie interne de l’œuvre, de sorte qu’il en résulte forcément une 
certaine distance vis-à-vis de l’original, mais en outre, le livret d’opéra doit 
obéir aux modes et aux goûts de son temps. C’est ainsi que, selon les époques, 
les opéras à sujet biblique se servent de la Bible souvent comme d’un prétexte 
pour mettre sur scène des décors exotiques et fastueux, des moments mira-
culeux d’horreur et d’épouvante, des nécromancies, des meurtres et d’autres 
ingrédients spectaculaires prisés par le public. Comme le souligne Michael 
Walter dans son article fondamental sur les sujets bibliques à l’opéra, ce n’est 
pas un hasard si, par exemple, l’épisode de Judith et Holopherne �gure parmi 
les sujets les plus souvent mis en musique, grâce aux éléments correspondant 
aux critères dramaturgiques de l’opéra : une femme séduisante, un fond exo-
tique et un meurtre qui se trouve même moralement légitimé.1

Si donc la Bible fournit aux librettistes surtout une sorte de carrière à idées, 
de la même façon que les drames de Shakespeare, par exemple, ou les mythes 

1. Cf. Michael Walter, Biblische Sujets in der Oper, in Bibel- und Antikenrezeption : Eine interdiszi-
plinäre Annäherung, Hrsg. Irmtraud Fischer, Lit, Wien 2014, p. 210.
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de l’Antiquité, il paraît di�cile de parler du genre de l’opéra biblique puisque 
les œuvres obéissent le plus souvent à la logique de l’opéra en général, indé-
pendamment de leur sujet. En témoigne par exemple le pari entre Étienne-Ni-
colas Méhul et son librettiste Alexandre Duval qui déboucha sur la création 
de Joseph : le dé� relevé par Duval consistait à écrire un livret d’opéra sur le 
personnage de l’Ancien Testament, justement sans y faire rentrer la femme 
de Putiphar qui pourtant, selon un regard conventionnel, serait l’atout prin-
cipal de cet épisode.2 En revanche, mis à part les opéras à sujet biblique créés 
à Hambourg au XVIIe siècle pour réagir à la critique des pasteurs protestants 
condamnant l’opéra,3 les œuvres qui s’inspirent directement du texte biblique, 
et restent également proches de la forme initiale, se classent normalement sous 
le genre de l’oratorio.

Un cas tout particulier se présente pourtant avec deux opéras tirés de l’An-
cien Testament, La Mort d’Adam de Jean-François Le Sueur, créé en 1809 à 
Paris, et, un siècle plus tard, avec Kain d’Eugène d’Albert, créé en 1900 à Ber-
lin. Le caractère exceptionnel de ces deux œuvres consiste dans leur façon de 
mettre en scène une ré	exion théologique, à savoir une interrogation sur la 
mort, indissolublement liée à la condition humaine. Certes, si les bienséances 
ont interdit pendant longtemps la représentation de personnages mourant sur 
scène, la mort elle-même est néanmoins devenue un ingrédient élémentaire 
de la dramaturgie de l’opéra, notamment à partir du XIXe siècle où foisonnent 
les meurtres, les suicides et les mises à mort, au point de faire partie intégrante 
de toute œuvre censée attirer le public : en témoigne le grand nombre d’airs 
d’adieux, ces dernières paroles de personnages mourants qui constituent en 
même temps un moment de virtuosité extrême où l’interprète peut mettre en 
valeur toutes ses capacités vocales. Cependant, le degré d’abstraction qu’at-
teignent ces deux œuvres reste rare sur scène et mérite d’être examiné de plus 
près, d’autant plus qu’une telle abstraction semble s’opposer à la dramaturgie 
d’opéra habituelle qui obéit à une logique du spectaculaire.

Deux jours après la création de La Mort d’Adam à l’Académie impériale de 
musique, le 21 mars 1809, le feuilleton du « Journal de l’Empire » du 23 mars 
salue l’œuvre comme la « première alliance de la �éologie avec l’Opéra, qui 
jusqu’alors ne s’était presque associée qu’avec la Mythologie et les romans ». 
Tout en louant « le mérite connu de l’auteur du poème », de même que « la 

2. Cf. le récit de Duval dans Jean Mongrédien, L’apparition de la Bible sur la scène de l’Opéra-Co-
mique français : “Joseph” d’Étienne-Nicolas Méhul et Alexandre Duval, in « La la la… Maistre Hen-
ri ». Mélanges de musicologie o�erts à Henri Vanhulst, sous la direction de Christine Ballmann et 
Valérie Dufour, Brepols, Turnhout 2009, pp. 401–405.

3. Cf. Werner Braun, Vom Remter zum Gänsemarkt. Aus der Frühgeschichte der alten Hamburger 
Oper (1677–1697), Saarbrücker Druckerei und Verlag, Sarrebruck 1987.
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juste célébrité du compositeur de la musique », l’auteur de la critique signale 
également la singularité de cet opéra qu’il acclame comme une «  nouveau-
té dans le genre lyrique », dans la mesure où l’« amour et la galanterie, qui 
entrent dans l’essence des opéras ordinaires, sont bannis sévèrement », en fa-
veur d’une esthétique du Sublime d’un « genre d’intérêt plus noble que celui 
qui résulte des passions ordinaires du théâtre  ». Cette mention du sublime 
n’est pas fortuite : en e�et, La Mort d’Adam s’inspire du drame homonyme du 
poète allemand Friedrich Gottlieb Klopstock qui était à l’époque une célébrité 
dans toute l’Europe (« le Corneille de l’Allemagne »,4 comme l’appelle son édi-
teur français) ; à l’instar de Friedrich Schiller, il fut nommé citoyen d’honneur 
de la République française en 1792 et même élu à l’Académie des Inscriptions 
et Belles Lettres au titre d’associé étranger en 1802.

De même que Schiller, Klopstock peut être considéré comme un auteur 
dont l’œuvre se construit sur l’idée du sublime à la fois dans l’ordre éthique 
et dans l’ordre esthétique. Schiller établit toute une théorie du sublime sur la-
quelle il bâtit son entreprise d’un théâtre non pas religieux, mais éthique, dans 
la mesure où il ré	échit sur la condition humaine et sa nature double, assujet-
tie à la matérialité en même temps qu’elle est liée au spirituel. Le sublime re-
présente chez lui une sorte de sacré laïcisé, c’est-à-dire un concept qui « nous 
procure une issue hors du monde sensible »,5 permettant de communiquer au 
spectateur une morale située au-delà de toute institution religieuse, grâce à un 
théâtre à grand e�et. Klopstock, quant à lui, reste nettement plus marqué par 
son éducation piétiste. De trente-cinq ans l’aîné de Schiller, il fait partie de 
cette veine des Lumières allemandes qui, au rebours du mouvement de laïcisa-
tion et du refus de la religion qui caractérisent les Lumières françaises, ne voit 
pas d’opposition entre le bonheur individuel et la foi chrétienne. Aussi n’hé-
site-t-il pas à écrire des drames bibliques qui, au contraire, présentent sous une 
forme dramatique le résultat de ses méditations théologiques.

Ainsi, la tragédie en trois actes Der Tod Adams (1757) se construit autour 
de la sentence divine « tu mourras de la mort » (Gn., 2, 17) qui frappe Adam 
parce qu’il a mangé le fruit de l’arbre de la connaissance. Klopstock reprend 
littéralement la traduction allemande  : « des Todes sterben » telle qu’elle se 
trouve chez Luther. À première vue, cette formule paraît redondante car si 
l’on meurt, n’est-ce pas forcément « de la mort »? C’est justement sur le sens 
de cette formule que Klopstock, lecteur minutieux et érudit de la Bible, s’in-
terroge dans sa pièce, au point d’être le premier interprète à donner un sens 

4. Lettre de l’auteur, in Friedrich Gottlieb Klopstock, La Mort d’Adam, Duchesne, Paris 1784, p. 
VI.

5. Friedrich Schiller, Sur le Sublime, traduction de Pierre Hartmann, in Pierre Hartmann, Le 
Sublime (de Boileau à Schiller), Presses universitaires de Strasbourg, Strasbourg 1997, p. 176.




